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Abstract 

Mesopolystoma samiriensis n. gen. n. sp. (Monogenea: Polystomatidae), a parasite 
of Osteocephalus taurinus Steindachner (Amphibia: Hylidae) from Amazonian Peru. 

The new Monogenean genus and species Mesopolystoma samiriensis is described 
from Amazonian Peru, infesting the urinary bladder of the Treefrog Osteocephalus 
taurinus Steind. It seems to be a vicariant of the African genus Metapolystoma Combes, 
1976. Being caracterized by a voluminous uterus and an ovoviviparous reproduction, 
Mesopolystoma is perfectly adapted to parasitize an arboricolous Amphibian quite 
independant of water. 


Lors d’une récente expédition parasitologique en Amazonie péruvienne dans la 
province de Loreto en compagnie de notre collègue Franco Bona (Institut de Zoologie 
de l’Université de Turin), un Polystome très particulier a été trouvé chez la Rainette 
Osteocephalus taurinus Steind. 

Nous décrivons ici ce parasite dont la découverte s’ajoute aux récentes données 
de Combes & Laurent (1974, 1978, 1979) et qui met en évidence un nouvel élément de 
radiation adaptative original à la région néotropicale. 


Mesopolystoma n. gen. 

Polystomatidae; système génital caractérisé par un utérus pourvu d’une large dila- 
tation sacciforme, préovarien; développement ovovivipare; ovaire situé au milieu du 
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corps. Tube digestif présentant des anastomoses préhaptoriales. Hapteur comme chez 
Polystoma et Metapolystoma, avec six ventouses et une paire de hamuli. Parasite de la 
vessie urinaire d’Amphibiens anoures néotropicaux. Espèce-type: M. samiriensis n. sp. 


Mesopolystoma samiriensis n. sp. (fig. 1-4) 

Polystome à corps allongé; hapteur occupant le quart de la longueur totale du 
corps et pourvu de 6 ventouses saillantes, de taille à peine décroissante dans le sens antéro- 
postérieur. Hamuli à manche et garde nettement séparés, à contour très irrégulier, frangé, 
d’aspect lamellaire; pointe terminale forte et recourbée à l’intérieur. L’axe du manche 
s’écarte de celui de la portion distale, de sorte que, abstraction faite de la pointe termi¬ 
nale, les hamuli ont l’aspect d’un Y. Un crochet larvaire postérieur a été observé; sa 
morphologie est identique à celle de Metapolystoma et Polystoma du groupe 2 de Murith 
(1981a, p. 528). Quelques granules kératinisés existent au voisinage des hamuli. 

Tube digestif avec une anastomose haptoriale et 3 anastomoses préhaptoriales, de 
silhouette peu digitée. Entonnoir buccal terminal, pharynx piriforme. 

Ovaire situé exactement au milieu du corps; ootype avec quelques cellules glandu- 
laires de Mehlis; utérus constitué d’un court tube contourné puis d’une vaste poche 
sacciforme contenant une cinquantaine d’ceufs embryonnés, à l’intérieur desquels se 
trouve un oncomiracidium reconnaissable à ses crochets larvaires. Pore génital au niveau 
du pharynx, s’ouvrant au sommet d’un cóne volumineux dirigé antérieurement. Vitel- 
logènes très développés, débordant latéralement le tube digestif et pénétrant largement 
dans le hapteur. 

Testicule lobulé très difficilement observable, masqué par le tube digestif et les vitel- 
logènes; une portion de canal déférent est visible au niveau de l’ootype et du début de 
l’utérus. Bulbe copulateur petit, armé de 8 épines. 

Dimensions: 

Longueur totale: 

Largeur du corps: 

Largeur du hapteur: 

Hauteur du hapteur: 

Entonnoir buccal: 

Pharynx: 

Ventouses antérieures, 0 : 

» médianes, 0 : 

» postérieures, 0 : 

Hamuli: longueur totale: 

» jusqu’à l’extrémité de la garde: 

CEufs: 

Epines du bulbe copulateur: 


4,55 mm 
1,3 mm 
1,43 mm 
1,12 mm 
344 x 245 [xm 
221 x 205 [xm 
376, 393 [im 
327, 368 [xm 
319, 327 fxm 
368, 409 (xm 
311, 327 [xm 
160-184 x 86-98 [xm 
46 [xm 


Matériel examiné: 1 individu monté in toto, hamuli disséqués, No MHNG 980.472, 
récolté dans la vessie urinaire d’un Osteocephalus taurinus Steind., le 7.11.1980, près de la 
Station biologique « Pithecia » sur le Rio Samiria (220 km au SW d’Iquitos), Pérou. 
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Fig. 1-4. 

Mesopolystoma samiriensis n. gen. n. sp.; 

1 — vue ventrale; 2 — crochet larvaire postérieur; 

3 — les deux hamuli disséqués; 4 — 4 des 8 épines du bulbe copulateur. 
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DISCUSSION 

Ce parasite est incontestablement un Polystomatidae par les grands traits de son 
anatomie ainsi que sa localisation dans la vessie urinaire d’un Amphibien anoure. A 
première vue, il présente de grandes ressemblances avec le genre Metapolystoma Combes, 
1976, créé pour y réunir deux Polystomes présentant un ovaire situé dans la région pos- 
térieure du corps et contenant un grand nombre d’ceufs dans l’utérus: M. cachani (Gallien, 
1957) et M. brygoonis (Euzet & Combes, 1964). Ce genre est encore caractérisé par un 
tube digestif ne présentant que l’anastomose haptoriale. Or, le Polystome que nous venons 
de décrire possède des particularités différentes: son tube digestif possède trois nettes 
anastomoses préhaptoriales; l’utérus est formé principalement d’une large dilatation 
sacciforme oü s’accumulent les ceufs; il possède enfin un ovaire situé exactement au 
milieu du corps. La réunion de ces caractéristiques anatòmiques ne permet donc pas de 
faire entrer le Polystome amazonien dans le genre Metapolystoma Combes, 1976. Une 
comparaison détaillée est à faire également avec Polystoma Zeder, 1800. Ce genre est 
défini, par rapport à Metapolystoma , par son ovaire antérieur, un utérus tubulaire, court, 
donc un faible nombre d’ceufs dans l’utérus; le tube digestif est pourvu ou non d’anas- 
tomoses préhaptoriales. Murith (1981c) vient de montrer dans une étude très détaillée 
des Polystomes africains que les Polystoma pourvus d’un tube digestif avec anastomoses 
préhaptoriales ne présentent pas de reproduction accompagnée d’une accumulation 
d’ceufs dans l’utérus, ni de tendance à l’ovoviparité. Par conséquent, le Polystome de 
Osteocephalus, qui présente à la fois des caractères de Polystoma et de Metapolystoma , 
n’est pas une forme véritablement intermédiaire entre les deux genres. II possède des 
caractères de l’un et de l’autre, avec la particularité d’un utérus sacciforme. II n’y a donc 
aucune raison de le faire entrer dans Polystoma ou dans Metapolystoma; aussi devons- 
nous proposer la création, non seulement d’une espèce nouvelle, mais aussi d’un genre 
nouveau: Mesopolystoma samiriensis n. gen. n. sp. 

Le cycle larvaire typique des Polystomes — donc la transmission du parasite — 
passe par une phase aquatique libre, au cours de laquelle l’oncomiracidium nage acti- 
vement à la recherche du tétard. La réalisation d’un tel cycle larvaire implique une parfaite 
synchronisation entre la période de reproduction du parasite et celle de l’hòte, afin que 
tètards et oncomiracidiums aient une chance de se rencontrer. Pour les espèces africaines, 
Murith (1981c & b) a bien montré que la tendance à l’ovoviparité et à l’accumulation 
d’ceufs dans un long utérus existe chez des parasites de Grenouilles peu liées à l’eau, ne 
fréquentant le milieu aquatique que lors d’une courte période de ponte. L’accumulation 
d’oeufs et l’ovoviparité autorisent une ponte massive et une infestation rapide des tètards, 
conditions moins nécessaires au maintien de la parasitose chez des Amphibiens longtemps 
présents sur les lieux de reproduction. 

Accumulation d’ceufs et ovoviviparité sont aussi caractéristiques de Mesopolystoma. 
II était donc intéressant de rechercher des observations sur la biologie de l’hóte. Bocker- 
mann (1964), Duellmann & Lescure (1973) et Duellmann (1978) apportent des indi- 
cations très instructives. O. taurinus apparaït comme une espèce très arboricole, se dépla- 
çant dans la végétation « with the rapidity of an arboreal lizard ». Bockermann (loc. 
cit.) a observé la reproduction, qui a lieu en forèt dans des mares temporaires résultant 
des crues des rios. Les $$ sont alors groupés en un chceur, l’activité nuptiale paraissant 
ne durer qu’une seule nuit; elle est déclanchée par une forte pluie (dans un cas, 100 mm 
d’eau tombée en 3 heures). En dehors de la reproduction, les trouvailles de O. taurinus 
concernent des individus isolés; Trueb & Duellmann (1971) signalent avoir récolté 
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en Amazonie équatorienne des spécimens juchés dans la couronne des arbres au moment 
de leur abattage. 

On constate donc que les particularités morphologiques du parasite et les traits de 
la biologie larvaire que l’on peut en déduire s’accordent parfaitement avec le comporte- 
ment reproducteur et l’écologie de l'hòte. Nous avons affaire à un nouveau cas specta- 
culaire d’une adaptation parasite-hòte très poussée, issue d’une longue évolution paral- 
lèle. Elle doit aussi constituer un élément de spécificité parasitaire important, puisque le 
parasite ne trouve vraisemblablement pas dans la biocénose d’autres Amphibiens pré- 
sentant une biologie de reproduction identique. 

Avec la découverte de M. samiriensis, la liste des Polystomes néotropicaux compte 
actuellement 6 espèces décrites (cf. Combes & Laurent 1974, 1978, 1979). A oòté des 
espèces clàssiques existe donc au moins un élément d’une direction évolutive parallèle 
à celles qui ont été observées en Afrique; si cette évolution a abouti à une combinaison 
de caractères anatòmiques demandant la création d’un nouveau taxon, elle traduit 
cependant une adaptation à un mème type de biologie de l’hòte; la lignée Mesopolystoma 
représente à nos yeux un vicariant néo-tropical de la lignée Metapolystoma africaine. 
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Resumen 

Se describe un platelminto monogeneo Mesopolystoma samiriensis n. gen., n. sp., 
paràsito de la vejiga urinaria de Osteocephalus taurinus Steind., rana arborícola de la 
región amazònica peruana. El presente nuevo género descrito constituye un supletorio 
del género africano Metapolystoma Combes, 1976 por poseer un voluminoso útero y 
presentar reproducción ovovipírara. Mesopolystoma està perfectamente adaptado al 
parasitismo de este anfibio arborícola que habita a menudo fuera del medio acuàtico. 
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